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TRADUCTION  LITTÉRALE 


DE  LA 


LETTRE  ÉCRITE  EN  ARABE, 


ET  ADRESSÉE 


PAR  LES  MEMBRES  DU  DIVAN  DU  KAIRE 


au  Général  BONAPARTE 


Premier  Consul  de  la  République  française. 


-A. u  nom  de  Dieu  clément  et  miséricordieux.  Que  ses 
faveurs  et  son  salut  reposent  sur  son  saint  prophète! 

Les  ulémas  du  Kaire,  les  chérifs  des  grandes  mosquées,  les 
émirs,  les  grands  muftis  qui  composent  le  Divan  particulier 
établi  dans  cette  capitale,  ville  gardée  et  protégée  du  ciel, 

Au  très-haut,  très -illustre,  très-grand  et  très-puissant  émir, 
au  très  -  respecté  seigneur  dont  la  sagesse  est  connue  parmi 
toutes  les  nations,  le  général  Bonaparte,  sur  lequel  sont 
fixés  les  regards  de  toute  la  terre;  qui  est  le  premier  des  héros, 


le  chef  de  tout  le  gouvernement ,  et  la  balance  où  sont  pesés 
tous  les  intérêts  de  la  République  française. 


C’est  Dieu  qui  l’a  choisi  entre  tous  les  mortels,  et  comblé 
de  ses  dons  ;  qui  lui  a  donné  la  puissance  et  la  force  ;  qui  lui  a 
accordé  la  victoire  en  tous  lieux,  à  cause  de  la  droiture  de  ses 
intentions  dirigées  vers  le  bonheur  de  tous  les  hommes ,  et  de 
la  sage  prudence  qui  règle  toutes  ses  ordonnances. 

Que  Dieu  daigne  se  servir  toujours  de  lui  pour  verser  le 

bonheur  sur  les  humains ,  et  l’établir  comme  une  source  de 

félicité  sur  la  face  de  la  terre,  en  sorte  qu’il  fasse  l’honneur 

de  son  siècle  :  car  Dieu  aime  ceux  qui  font  le  bien. 

Daigne  le  Très  -  haut  le  préserver  de  tout  danger  !  Qu’il 
donne,  par  son  moyen,  la  paix  et  le  bonheur  à  tout  l’univers; 
qu’il  lui  fasse  la  grâce  de  réussir  dans  toutes  ses  bonnes  intentions 
pour  la  République  française  et  pour  l’Egypte  ;  qu’il  ne  lui 
retire  rien  des  dons  dont  il  l’a  comblé,  en  honneur  de  Mahomet, 
le  plus  excellent  de  ses  prophètes  !  Amen. 

Nous  desirons  ardemment  de  vous  revoir,  et  de  jouir  de  la 
contemplation  de  vos  excellentes  qualités,  très-illustre  et  très- 
généreux  émir,  dont  la  bonté  et  les  vertus  font  l’ornement. 
Vous  nous  avez  promis  plus  d’une  fois,  et  nos  cœurs  ont  été 
transportés  de  joie  des  assurances  que  vous  nous  avez  tres- 
gracieusement  données ,  que  vos  yeux  seraient  toujours  fixés 
sur  ce  pays  :  nous  comptons  entièrement  sur  votre  parole. 
Dieu  ne  change  rien  à  ses  promesses;  et  ce  qui  fonde  notre 
confiance  ,  c’est  que  nous  savons  qu’il  veut  l’accomplissement 
de  tout  ce  que  vous  dites.  Nous  tenons  vos  promesses  pour 
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les  effets;  car  quand  Dieu,  le  roi  unique  et  tout-puissant, 
veut  une  chose,  il  n’est  personne  qui  puisse  s’opposer  à  sa  force 
invincible,  ou  arrêter  l’effet  de  sa  volonté. 

Vous  avez  soumis  une  partie  de  la  terre;  toutes  les  contrées 
auxquelles  votre  bras  puissant  ne  s’est  point  encore  étendu, 
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ont  été  épouvantées.  L’Egypte  a  été  témoin  et  a  publié  les 
merveilles  de  vos  exploits.  Les  nations  voisines  ont  envoyé 
des  députés  pour  vous  voir  et  contempler  de  près  les  prodiges 
de  votre  valeur  ;  toutes  les  régions  qui  sont  situées  à  l’Orient 
jusqu’aux  confins  de  la  terre,  ont  connu,  sans  en  pouvoir  douter, 
que  Dieu  vous  a  destiné  des ‘conquêtes  sans  bornes.  Heureux 
ceux  qui  se  soumettront  de  bonne  grâce  !  malheur  à  quiconque 
voudra  vous  résister  ! 


Votre  sagesse  cependant  et  votre  clémence  surpassent  votre 
force  et  votre  renommée.  Vous  joignez  à  la  majesté  qui 
inspire  le  respect ,  une  bonté  et  une  douceur  qui  ravissent  en 
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admiration.  Tous  les  habitans  de  l’Egypte,  les  émirs  et  les 
grands ,  nos  frères  et  nos  amis ,  dont  les  intérêts  nous  sont 
chers,  les  commerçans  et  les  artisans  des  villes  et  des  ports,  les 
hommes  de  lettres ,  ceux  qui  s’appliquent  aux  sciences ,  les 
laboureurs  et  les  hommes  qui  cultivent  la  terre ,  les  femmes 
dont  Dieu  a  conservé  l’honneur  en  leur  faisant  trouver  un 
asile  dans  vos  braves  et  invincibles  mains ,  les  malheureux  et 
les  indigens  ;  tous ,  jeunes  et  vieux  ,  riches  et  pauvres ,  d’un 
commun  accord ,  vous  parlent  par  notre  bouche  ;  ils  veulent 
que  nous  soyons  leurs  interprètes  auprès  de  vous ,  parce  que 


nous  sommes  unis  avec  eux  par  le  même  langage.  Vous-même, 
pendant  que  vous  étiez  au  milieu  de  nous ,  vous  nous  aviez 
choisis  pour  intermédiaires  entre  eux  et  vous.  Nous  adressons 
donc  tous  pour  vous  les  mêmes  vœux  à  Dieu  ;  nous  demandons 
à  sa  bonté  qu’il  vous  accorde  toujours  ia  victoire  sur  vos 
ennemis,  que  vous  soyez  sans  cesse  occupé  à  faire  le  bien,  que 
vous  continuiez  à  aimer  et  soutenir  les  pauvres,  à  honorer  et 
maintenir  notre  glorieuse  religion  ;  car  déjà  vous  avez  donné 
l’exemple  ie  plus  parfait  du  respect  et  des  égards  pour  nos 
femmes,  qui  sont,  après  notre  religion,  ce  que  nous  avons  de 
plus  précieux;  et  Dieu  prend  soin  de  ceux  qui  font  le  bien. 


Au  moment  où  vous  avez  conquis  l’Égypte ,  vous  nous 
avez  traités,  malgré  votre  force  et  votre  puissance  redoutable, 
comme  si  nous  vous  eussions  nous -mêmes  choisi  pour  nous 
commander  :  Dieu  l’a  ainsi  voulu ,  et  tout  ce  que  Dieu  veut 
arrive  infailliblement.  Nous  vous  en  remercions ,  et  nous  en 
rendons  grâces  à  Dieu.  Vous  avez  même  empêché  tous  les 
malheurs  qui  auraient  pu  tomber  sur  nous ,  et  vous  avez  puni 
ceux  qui,  dans  les  momens  de  trouble,  ont  commis  quelques 
excès.  Les  Français  ne  se  livrent  point  facilement  au  crime  ; 
ils  ne  sont  point  enclins  à  faire  le  mal  ;  et  leur  penchant  ne  les 
porte  point  à  se  rendre  coupables  d’injustice.  Ce  sont  les  fruits 
de  vos  bons  exemples  ;  la  pureté  de  leur  modèle  est  la  source 
de  leurs  vertus.  Notre  prophète  a  dit  en  ce  sens  :  L'homme 
suit  la  religion  de  son  ami.  Pour  vous ,  vos  vertus  sont  l’effet 
de  la  volonté  de  Dieu,  suivant  cette  parole  de  notre  loi  :  La 
vertu  est  dans  la  main  de  Dieu.  Toutes  choses  sont  soumises 
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à  ses  décrets  ,  et  ce  qu’il  veut  arrive  immanquablement,  confor¬ 
mément  à  sa  prescience.  Nous  espérons  que  vous  reviendrez 
dans  ce  pays  avec  une  pleine  sécurité. 

Vous  avez  paru  au  milieu  de  nous  comme  la  lueur  de  l’éclair 
qui  part  des  mains  du  Tout-puissant;  et  comme  l’éclair  vous 
êtes  disparu  presque  au  même  instant.  Vous  nous  avez  lait 
connaître  qu’un  autre  objet  vous  appelait,  et  que  vous  y  couriez 
pour  remporter  de  nouveaux  triomphes  par  le  secours  de  Dieu, 
sur  l’assistance  duquel  vous  comptiez  fermement. 

Nos  amis  les  Français,  dont  le  bonheur  nous  rend  heureux, 
comme  ils  sont  heureux  de  notre  félicité,  nous  ont  comblés  de 
joie  en  nous  apprenant  que  vous  aviez  marché  pour  remporter 
une  victoire  signalée  ;  que  vous  aviez  traversé  les  montagnes 
avec  vos  troupes  et  votre  artillerie  ;  que  la  célérité  de  leui 
marche  n’avait  laissé  à  personne  aucun  instant  pour  respirer; 
que  vous  -  même  vous  les  aviez  jointes  au  moment  ou  votre 
présence  leur  était  nécessaire  pour  vaincre  ;  que  vous  aviez  été 
enveloppé  du  manteau  de  1  assistance  céleste;  que  le  héiaut 
de  la  victoire  avait  annoncé  vos  triomphes  ;  que  les  grâces  du 
ciel  vous  avaient  environné  sans  aucune  interruption  ;  et  que  la 
protection  divine  avait  accompagné  toutes  vos  démarches.  Vous 
avez  donc  remporté  la  victoire.  Nous  avons  remercié  Dieu  de 
vos  succès,  et  nous  vous  avons  nommé  le  glaive  de  Dieu, 
dont  le  tranchant  frappe  vos  ennemis  et  ceux  qui  vous  résistent. 
Aujourd’hui  nous  vous  assurons  avec  la  plus  parfaite  sincérité, 
et  avec  une  franchise  digne  de  votre  confiance,  que  les  Français 
et  les  Égyptiens  ne  font  plus  qu’un  seul  peuple  uni  par  une 
amitié  étroite  et  sincère.  Cette  union  n’a  cessé  d’augmenter  de 
jour  en  jour,  par  les  soins  de  notre  ami  l’illustre  Abdallah 
Menou,  qui  est  distingué  entre  tous  les  hommes,  et  que  sa 
sagesse  et  la  noblesse  de  ses  sentimens  rendent  recommandable 


entre  tous  ceux  de  son  siècle.  Nous  prions  le  Seigneur  qu’il 
daigne  veiller  sur  lui,  et  le  récompenser  pour  sa  clémence  et 
la  sagesse  de  son  administration. 

Vos  exemples  et  vos  instructions  sont  sans  cesse  présens  à 
son  cœur ,  où  il  les  conserve  avec  soin.  II  maintient  et  honore 
notre  sainte  et  glorieuse  religion;  il  hait  l’injustice  et  la  fraude; 
il  fait  respecter  notre  prophète,  nos  femmes  et  les  pauvres;  il 
honore  notre  saint  livre,  et  les  hommes  religieux  et  dévots;  il 
a  réglé  l’administration  de  la  justice,  dont  les  bases  sont  fondées 
sur  les  lois  de  notre  religion  ;  il  l’a  rétablie  sur  le  même  pied 
où  elle  était  du  temps  de  nos  premiers  princes,  et  il  a  suivi 
fidèlement  les  voies  de  nos  anciens  souverains,  recommandables 
par  leur  bonne  conduite;  il  a  établi,  pour  l’administration  des 
provinces,  des  règles  qui  permettront  d’alléger  le  fardeau  des 
impôts.  Nous  tendons  grâces  a  Dieu  de  vous  avoir  inspiré  la 
volonté  de  lui  confier  le  gouvernement  de  ce  pays,  de  nous 
remettre  entre  ses  mains ,  de  le  charger  de  nos  intérêts  et  de 
ceux  de  nos  pauvres,  et  du  soin  de  maintenir  une  union  fraternelle 
entre  nous  tous  serviteurs  de  Dieu.  Nous  espérons  que  vous 
n’oublierez  pas  que  cette  capitale  est  votre  grande  ville,  la 
gloiie  et  I  honneur  de  toutes  les  cités  célèbres  et  renommées; 
que  c est  là  le  piincipal  theatre  de  votre  gloire,  où  vous  avez 
commencé  à  faire  briller  vos  talens  et  votre  sagesse  ;  que  tous 
ses  habitans  vous  aiment  et  vous  honorent,  et  qu’ils  soupirent 
ardemment  après  votre  retour.  Notre  religion,  que  vous  aimez, 
vous  appelle;  son  cœur  et  ses  yeux  sont  fixés  sur  vous.  Vous 
lui  avez  fait  une  promesse  *.  Ce  jour  où  les  deux  nations ,  où 


*  Le  général  Bonaparte  avoit  promis  au  peuple  et  au  divan  d’Égypte  de  faire 
construite  sur  les  bords  du  Nil  ,  une  mosquée  plus  grande  que  toutes  celles  qui 
existent,  quoique  la  mosquée  G émi -  el -  A^har  soit  très-belle  et  très-grande. 
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nos  compatriotes  et  les  vôtres  ne  doivent  plus  faire  qu’un  seul 
peuple ,  est  déjà  annoncé  aux  hommes  ;  et  il  n’y  a  aucun  doute 
que  cette  union  ne  se  consomme  un  jour;  car  Dieu  le  veut 
ainsi,  et  tout  ce  qu’il  veut  s’accomplit.  Adieu. 

Écrit  le  mercredi  2 1  brumaire  an  9  de  la  République  française, 
qui  répond  au  24.  djoumadi  akher  1215. 

Signé  Votre  ami  le  seul  KhALIL  AL-BeCRI,  chef  des 

O 

chérifs ,  au  Kaire  ; 

Votre  ami  le  pauvre  ABDALLAH  AL-ScHERKAOUI,  président 
du  Divan ,  au  Kaire  ; 

Votre  ami  le  pauvre  MOHAMMED  AL-Émir,  commissaire 
du  Divan,  au  Kaire; 

Votre  ami  le  pauvre  Mohammed  AL-MAHDI,  secrétaire 
du  Divan ,  au  Kaire  ; 

Votre  ami  le  pauvre  MUSTAFA  AL-SAOUI,  membre  du 
Divan ,  au  Kaire  ; 

Votre  ami  le  pauvre  SOLEIMAN  AL-FeyyoumI,  membre 
du  Divan ,  au  Kaire  ; 

Votre  ami  le  pauvre  MOUSSA  AL-Sarsi,  membre  du  Divan, 
au  Kaire  ; 

Votre  ami  le  pauvre  AbdARRAHMAN  AL  -  GABARTI, 
membre  du  Divan ,  au  Kaire  ; 

Votre  ami  le  pauvre  seul  Ali  AL-RASCHIDI  ,  membre 
du  Divan,  au  Kaire. 

Ce  QUE  DESSUS  a  été  fait  dans  l’assemblée  des  membres 
illustres  composant  le  Divan  d’Égypte ,  et  a  été  lu  en  pleine 


assemblée ,  à  haute  voix ,  le  24  Djoumadi  akher  1215.  Il  a  été 
mis  par  écrit ,  et  l’original  entier  a  été  transcrit ,  et  il  a  été 
mis  dans  les  archives  du  Divan,  pour  y  être  conservé  à 
perpétuité.  Salut. 

Le  scheïkh  IsmaÏl  AL-Zerkani  Cadhi ,  attaché  au  Divan 
pour  les  affaires  juridiques  ; 

Le  scheïkh  IsmaÏl  AL-Haschab,  commis  pour  les  annales 
publiques  auprès  du  Divan. 

Traduit  sur  l’original,  par  les  C.cns  Silvestre  de  Sacy,  professeur 
d  arabe  vulgaire  et  littéral  a  1  école  spéciale  des  langues  orientales  vivantes  ; 
etJAUBERT,  professeur  de  turk.  a  la  meme  école,  et  secrétaire  interprète 
de  la  République  pour  les  langues  orientales. 


Commencé  en  Floréal  an  IX  , 
sous  la  direction  du  C.en  Duboy  -  Laverne. 


1 


3 


1 

$ 


I 


I 


4 


9 


P 

l 


a 

M. 


9 


g 

0 


fé 


(j?j3  ff,  ^«Ja*.lt 

«H®  ^jJ'~  (J^lp^j^pw  i^jyu^J  ^Lll 

«Ji^LjplJ!  ^jjjl  ÀîjjÂ-  J^u^  L^Lü  A-L^t  J^  jÿ-^  Jj^5 
pl-J^I  i\*  Xjl-A-'vcfÿ  — -2 — ^  («io^-u.Ji  vj&UI 


cjlj^wJ!  ^ j-^üi  jl^jJI  jJ^x-Liü  ^-iJi 

*^L-  <^L*Ji  4LwA^  <, _ ^Jwuc.Lcul  ^wJt 


Certifié  véritable  :  Le  Général  en  chef  de  l’armée  d’Orient 

Signé  Abd.  J.  Menou, 


Terminé  en  Ventôse  an  XI  ,  par  les  soins  de  J. -J.  Marcel 
Directeur  de  l’Imprimerie  de  la  République. 


